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BMtELULMMA

Portis chacwa sur un pfdocule tr4-sail4t. - E19res (mem-
brane des) n'ayant que peu de nervures, celles-ci longitudinales
et fourchues. Les autres caracteres sont ceux des Largus.
Du grec uwo; espece d'herbe , et xdpLs, punaise.

1. A. oIIRNU. Acinocoris cornutus Le P. et Ser.
4emnma cornuta Le P. et Serv. Enc. X. 323. 1.
(Long. 0,012). Corps pubescent , d'un noir mat. Base de 1'icusson et

dlytres, rouges; membrane d'un noir mat. Ventre ayant les deux segments
lnterm&diaires jaunAtres, sdpards par une ligne troite, noire. Pddon-
vules des yeux ayant i peu pr's deux millimutres de fiauteur. Prothorax

plus long que large. Femelle.
Cayenne.
Ajoutaz: Lygaew lunudalus Fabr. S. R. 232. IttQ, et probablement

aussi le Cimec oculi cancri De Gder. Mom. III. 343.18. pl, 34. fig. 20.
-Tign, Eist. nat. ins. IV. 274.

LCINQUIEME FAMILLE.

*3ICELLULES. BICELLULI *.
Astemwites Lap. -Capsini IBurM.

Cette famille se distingue des antres par des caract~res
assez nombreux. Le corps, en gdntral, y pr~sente une
consistance molle. Les ocelles y manquent constamment
comme dans la famille pricddente, ce qni avait dktermin6
M. de Laporte de Castelnau A r6unir les deux families en
une seule, sous le nom d'Astemmites. Les antennes sont de
quatre articles; les deux derniers fins, sitiformes et offrant
une notable villositd, caractere unique dans les Tessera-
condyles, mais commun , aU contraire, i notre famille des
Nudirostres, dans les Tricondyles, et qui paratt appartenir
aux Heteropteres qui vivent de proie, tndis que ceux qui
tirent leur nourriture du suc des plantes ont ordinairemeirt
les antennes plis ou moins 6paissies i l'extremit6. Le bee
est de quatre articles, le premier ordinairement plus gros,
mais plus court que les autres, ceux-ci 'a peu pris d gale
lonoueur entre eux. L':cusson est triangulaire, assez ptt.
Les Olytres offrent une construction particuliere2 qui est



HTR. Gtoc. BICELLULES.

aussi F'un des caract~res les plus saillants de cette famille
et a laquelle il appartient exclusivement. La partie coriace
presente, i son extrdmite, unc piWce triangulaire separee di
reste par un pli transversal, ou, dit M.I L. Dufour (1), ue
articulation propre qui lMi permet des mouvements spe.
ciaux. Cette espkce d'appendice n'a son analogue que dans
le groupe des Anthocorides, ou nous avons signale son exi-
stence. La membrane, ajoute M. L. Dufour, ne presente
qu'une seule nervure placde en arc vers la base; mais cet
auteur n'a indique, meme dans la figure qu'il en donne (2),
qu'uneseule cellule ovalaire formbe par cette nervure, der-
riere et touchant l'appendice. M. Burmeister a fait remar-
quer que cette nervure en jette une autre qui forme une se-
conde cellulebeaucouppluspetite, placee ason c0t0 externe.,
CGest de cette double cellule que vient le nom de Bicellules
donnd par nous a cette famihle. Toutefois la membrane, et
par consequent les cellules, manquent dans les deux genres
qui forment pour nous le groupe des Astemmides.Un autre
caractere particulier 'a cette famille, et qui a 0t6 signale
pour la premiere fois par l'un de nous dans l'Encyclopedie
methodique (3), consiste en une tariere, analogue i celle
desoRomopteres, qui est logee dans la rainure longitudinale
que presentent les derniers segments ventraux. Les pattes,
en g~n~ral, sont gr~les, allongdes et se d~tachent facilement.
Les tarses ont trois articles, le second ordinairement trWs-
petit, avec une pelote membraneuse entre les crochets,
suivant les auteurs.
On trouve les insectes de cette famille sur les plantes et

lesftleurs, ou sans doute, dit M. Burmeister, ils font la
chassea Xd'autres insectes. La finesse des derniers articles
de leurs antennes doit faire supposer, en effet, par analo-
gie, qu'ils sont carnassiers.

(I) Rech. Hemipt. 48
(2) Id. pl. II. t. 33.
(3) Ins, X.
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Groupe 1. MIRIES.

Ce groupe, qui ne conlient qu'an seul genre, se distin-
gue de tous les genres de cette famille par un mode
particulier d'insertion des antennes, placdes en avant
des yeux, et par une tWte triangulaire, allongee. Dans les
groupes suivants, au contraire, les antennes sont insdr6es
dans un coin des yeux, tout pres d'eux, et la tate, arrondie,
s'incline brusquetnent au dela de ceux-ci.

GEvrE 231. MIRIS. MJRTS. Fabr.
-Wolff. - Iahn. - Fall. Burm. - Blanch. - Cimex
Linn. - De G~er.
Corps etroit, allongk, presque filiforme, finement velu et de

couleur pAle verdAtre. - Tete triangulaire, allong~e en avant.
- yeuxpetits, globuleu.- Ocelles nuls. -Antennes longues,
inseres en avant et un peu loin des yeux, sur un tubercule no-
table et assez allong6, leurs articles l~gerement velus; le pre-
mier notablement plus grand que la tate et fortement epissi;
le second gr~le, cylindrique, le plus long de tous; les deux
suivants fins, le dernier plus court et encore plus fin que Ie.pr6-
cedent. - Bec atteignant la base de l'abdomen; ses ts i
peu pres d'Vgale longueur entre eua. - Elytres peua coriaces;
membrane offrant deux cellules, l'ext~rieure triangulaire ,in-
terne beaucoup plus grande, irreguliare, toutes 4eux places
pres du bord extr~me de la partie coriace; ailes presque aussi
longues que les Mlytres. - Pattes longues, les post~rieures plus
que les autres; cuisses un pen 6paissies; jambes frangees.
Nous ne connaissons pas l'6tymologie du nom de Miris.

1. M. LISSE. Miris lwvigatus Linn.
Cimea levigatus Linn. Faun. Suec. 958. -De Gder. Mdm. III.
292. 30. -Miris kevigatus. Fabr. S. R. 253. 2. -Wolff. Xc. cim.
36. 36. tab. IV. fig. 36.- Burm. Ent. IL 365. 1.
(Long. 0,008). Corps vert ou d'un jaune uniforme, sans taches. Pro.

t1oi1% offrant quelquefols deux lignes nuancees de brun. Femelle.
Trbs-commun sur les fleurs des prairies, aux environs de Paris.
Le Miris holsatus Fabr. (S. 11. 25t. 4), qui n'est distingnd de cette

epce que pvr une tete noire et deux lignes brunes sur I1 prothorm,

MIRIDES. 231. jnRjj%.
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quelquefols seulement par ces deux lignes trbs-tranchdes, nWest peut.6tre
que la meme esp~ce, avec une modification des couleurs.

2. -M. &Baoras. Miris calearatus Fall.

O&mnex virensLinn.S..1. H. 730.102 (lafemelle)-Miris VieA*6.F'br
S. b.MA 7 (femelle). - Wolff. Ic. cim. 78.75. tab. YI. ft. 5
(femelle).- Blanch. Hist. nat. ins. I1. 1341. I (femelle). _ Ait*d,
tatus Hahn..W. 15. tab. IV. fig. &-Miris .caloaratus. FaL £i,
.Suec. 131. 5. - Barm. Ent. II. 265. 2.- Miris verdAtre? Faun. Y
Hdm. pl. 6. fig. 4 (femelle).
(Long. oea-1). Gorps vert on jaimAtre, avec queltqes lignes sur le

prothorax dans le mile. La tete les trois derniers articles des ntennes
t-tles janibes alng que les tarses, d'un jaune rougeatre. Cuisses posts.
rieures offrant deux opines, dont l'une tr~s-lonre , vers l'extrtmi, ea
des AIe

France; environs de Paris; commun sur les fleurs, dans les pra' e
Xdusne connaissons pas Ia femelle et nous donnons la synonymie sur la

til de N. Burmeister.

3. M. VAGABOND. Mirws erraticus Linn.
Fall. Cim. SUeC. 132. 6. - Burm. Ent. II. 265. 3.-Bnah. Ht
nat. Ins. III. 135. 2. - Cimex erraticus Linn. Faun. Stuec. *e.-
Mirni hortorum Wolff. Ic. iam. 160. 1S. tab. XVI. /ig 15.
(Long. 0,006). Vert ou jaune, avec quatre lignes longitudinales noire

sur Ie prothorax. Antennes, deusson et jambes, brunStres.. 4le.
On le trouve en socidt4 avec 1'espbce prdcdente, qui est blen %s

vcesuaaue aix environs de Paris.

OrsoApe S. ASZS>

Ce groupe se distingue du suivant par 1'existence d'une
membrane a~Mytres et la pr~sence constante des ailes.

GEB-E232. PHYTOCORE. PHYTOCORIS.. Tak
-Burm. -Banch. - .imex Linn. - De Gber. - Geoffr.-
MirisFbr. - Panz. -Wolff. Le P. et Serv. - Brull. -
Capsus Fabr.- Lygmus Fabr.
Tote inchin~e et triangulaire ou arrondie entwyit, plISOOite

11ut eeprothonrt. - txffiobtileft AAtlaftt-La1s



CAPRSES. 262. lsw2TT g W
I.ntennes gr~les, i peu pr*s de la longuear du corps,

iagrwes en avant et tr~s-prks des yeux, sur un petit tubercule;
premier article assez court; le second beauboup plus long, non
,largi vers son extr mitR; le troisieme plus court que le second;
le qu*jikaefotablement plus court et plus &m que le prkcedent.
- Bec atteignant ordinairement l'insertion des pattes interme-
Wdr i~prothorax trap-6zoidal, rkrkci en avant, large en
Orr-,rgemenlbomb (le plussouvent).-h lytr s ayant k
amubrflae semblable a celle des Mfiris. - Pattes gteles, assez
j" , kes posterieures plus grandes que les autres; cuisses
tres p(int ou a peine renllies.
Di gwuc v, plante, et xdpLq, punaise.
Le nom de ce genre indique assez que les esoces qui le

cOmposent vivent toutes sur les plantes; elles sont tres-nom-
breuses.
M. L. Dufour, qui a pris frequemment le P. Carcelii i Saint-
re, daies les pros et dans les jardins, dit qu'il a remarque

qi'fiprLandait une odeur sui generis, ouh l'on d&m6le celle des
feaS diiu Hyacinthuts racemosus. Sa bourse odorifique est pyri-
e et d'un jaune vif (1).

*. P..STRIS. Pkytoooris striatu [Ann.
Bur. Ent. II. 267. 4. - Blanch. Hist. nat. ins. III. 137. Mm. pl. 5.
fig. 6.-Cimex striatus Linn. Faun. Suec. 960.- De Gier. Mdm.
III. 290. 2%sp. 45.1g. AZ et U1.- M-is striatus Far. S. 25.25. 15.
-Panz. 93. 22.-Wolff. Ic. cim. 37. 37. tab. IV. fig. 37.- Miris stri.
Iraq. H<gf p1. 6. fig. 8.--LauaPun ie've de Jamne .et de noir.
Geoffr Ins. I. 454 48.
4josg. 40 ip bran^i*r aveciegrance taebearondiw ur le~e~duproprax 0t, #Qlcib1lt *onubord antrieur, et iun tache oblo
t^p.c6eb p ¢e~c~t6~ rougetres.-Ies b rds Oa 10Duion, les nervures des
tsfetl'extrdmitd de lcur partle coriacel de cette iOuleur. Ventre aunevdeKiaunethanchant. iattes ferrugineuses. Femelle.
Commun sur les fleurs des prairies, QI ii se trouve quelquefols en

troupes.
A %t: 41 Mireavii Le P. et Serv. Enc. X. 525. 5.-2

Mivis lateralis Fabr. S. B11 8344 8.- )PS. CimOn= pabulns -Um ,
fo.&tc. WI - --'.apw fl optouatus Fa 6'. i. 20. $0.

=j) ea~A us.. . ts7.. S .... QiO .--i. ..'* tes2.



Fabr. S. B. 236. 164t.-7°. Miris lineolatus. Brull. Exp~d. Morde. 76.
Hfdn. pl. 31. fig. 6 et 7. -8° Miris cruentatus id. 78. M1dm. pl. 31. f1g. 8.

GENRE 233. RESTIIENIE. RESTHENTA Spin.

Antennes ayant le premier article assez long; le second plus
]ong et plus grble que le premier; le troisieme 'a peu prbs de la
longueur du second, et encore plus fin que lui. - Prothorax,
bomb6 et incline en avant. -Ecusson notablement rentl6, v&.
siculeux. -Etlytres plus longues que 1'abdomen.-Cuisses non
renfl~es. Les autres caracteres sont ceux des Phytocores.
Ce noma g~~riqe estl'anagramme de Theresina.

;-f-4> 7' t IR. fcussoxriE. Resthenia scutata Spin.
Edmipt. 185.

(Long. avecles lytres, 0,012-18) Rouge. Trois tacheslongitudinal.s
sur le prothorax, n'atteignant pas, surtout les latdrales, le bord an-
t6rieur ni le bord postdrieur. Une tache de chaque cOtd du sternuma.
Ecusson, une large bande transversale sur la partie coriace des dlytres,
dont elle occupe la majeure partie, la membrane, la moitid postdrieure
de l'abdomen, les antennes et les pattes, noirs. Mdle et femelle.

Brdsil.

GEI¶RE 234. CAPSE. CAPSUS Fabr.
Panz.- L. Duf.- Burm.- Cimex Linn. Geoffr. LLygeus.

Wolff. - Phytocoris. Blanch.

Corps, en general, elliptique, ponctue.1-T. petite. -An-
leltfes ayant leur second article notablement 'largi on Epaissi
cOh missue vers l'extr6mite; les troisie'me et quatrie-Me d'eale
16 u entre cux. Les autres caracteres, comnwe dans les PhA-
tocores.~
Le moti lalin capsus signifie coffre.
D'apres M. L. Dufour, le tube digestifdu C. triC"lQrFar.a

environ trois fois la longueur de l'insecte (1).
L'extrftit6 de -l'abdomen du mile est form6e, danS '-e

assez grande 6tendue, tant en dessus qu'en dessOUs, par une

A' ) Rech. 0l6miPt- 48.

a JI

mm. doe. IaICULULES.t30



CAPSIDES. 234t. cOPSE. 281
jeule piece conoide tres-obtuse, appartenant i I'armure copula-
trice, convexe en dessous, et sans aucune trace de division (1).
sLes mufs des Miris et des Capses, que je n'ai jamais vus pon-

ds, ajoute M. L. Dufour, et que je ne juge que d'apres ceux
que jai rencontres 'a terme dans le col de l'ovaire, sont allonges,
cylindroides, tronques a un bout et l6geirement arquets (2).

1. C. TRIASCIg. Capsus trifasciatus Linn.

Fabr. S. R. 244. 16. - Burm. Ent. 1I. 274. I..- Cimex trifas-
ciatus Linn. S. NV II. 725. 67. - Capsus elatus Fabr. S. R. 241. I.
- Panz. F;. G. 73. 20.- Lygaus elatus. Wolff. Io. cim. 31. 31.
tab. IV.fig. 31.
(Long. 0,07-8). Noir. Les bords latdraux du prothorax, rouges en dessus

et en dessous. $cusson rouge. Jlytres rouges, avec trois bandes transver-
salesnoires, l'une & la base, l'autre au milieu et la troisi~me & l'extrdmitb;
leur membrane brune. Antennes et pattes, noires; jambes anneldes de
rouge ou de jaune. M~le.
France; sur les plantes, dans les forets.
M. Burmeister rapporte 4 cette esp~ce, comme varldtd, le Capsut

rufipes Fabr. (S. B. 242. 3), qui est tout noir , sauf les anneaux des
jambes.

2. C. xOiR. Capsus ater Linn.

Fabr. S. R. 241. 2.- Cimex ater Linn. Faun. Suec. 944; - Tign
Hist. nat. ins. IV. 273. - Cimex semifla-vus Linn. S. R. IL 725. 68.
-Capsus tyrannus Fabr. S. R. 242. 4.-Lyceus tyrannus. Wolff.
Ic. cim. 152. 146. tab. XV. fig. 146. - Capsus flavicoflis Fabr.
S. B. 243. 13.- Lyjg&us flavicollis. Wolff. Ic. cim. 32. 32. tab.
IV. fig. 32.

(Long. 0,004). D'un noir brun. Pattes rousses, anneldes de brun. MAle.
Commun dans les prairies et dans les bois, sur les ileurs.
Une simple varibtd de cette esptce dilre par les pattes toutes rousses:

V'est le Capsus tyrannus Fabr.; une autre varietd, dont la t~te, le
prothorax et les pattes sont de couleur rousse, est le Cimex semiflavus
Linn. ou le Capsus flavicollis Fabr.

3. C. CiPILLAJE. Capsit capillaris Fabr.

S. B. 244. 19.- Burm. Ent. II. 274. 2.- Phytocoris capillarie.
Blanch. Hist. nat. ins. III. 139. 17.
(Long. 0,006). Corps rougeAtre ou jaunAtre. glytres sans taches, ou

(0) Rech. He'mipt. i67.
(2) Id. 213.
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ayant une tache rouge, suivie d'un point noir, A 1'extr~mit4. pattes 4eik
couleur du corps; cuisses noires & leur base. Mile.

Cette espkce et ses varitdds se trouvent ea dtd dans les jardi, I

rosiers et diff~rents arbustes; elle est fort commune: icepentan *S
ne l'avoiis pas en ce moment sous les yeux.
M. Burmeister rapporte 4 cette espace, comme varidtd, le Capus4*

nicus Fabr. (S. R. 246. 25. - Wolff- Ic. cim. 34. 34. tab. IV /1g. 56)
dont le prothorax est noir postdrieurement, les Olytres ayant une tache
de cette couleur un peu avant leur extrdmitd; etcomme une autre varied
le Capsus t0icolor Fabr. (S. R. 246. 27.-Wolff. Ic. cim. 35. 35. ab-Iv.
fig. 35. - L. Duf. Rech. Hdmipt. 48. 1.- Encycl. moth, pl. 374. fig. 9,
-Capse tricolor. Faun. Fr. Hm. pl. 6. fig. 5. - La Punaise safranue.
Geoffr. Ins. I. 444. 17), qui est noir, avec le prothorax enti~rement de cette
,couleur . et ies 6lytres nyant ehacune deux taches rouge&tres, 'lune 4 la
base lr-autre 4 1'Cr8Wet 'es genoux rougeAtres.

Gmi&E 235. GLOBICEPS. GLOBICEPS Latr. ().
- Le P. et Serv.- Cimex Linn. - Capsus Fabr.

.Phytocoris. Burm.

Corps lineaire.- T1e forte, globuleuse, plus large que ie
prothorax. - .dntennes ayant leur second article l~gerement
epaissi en massue 'a son extremit&. - Prothorax rjtr6ci en
avant, et divise en deux lobes par un sillon transversal.Tousles
autres caractres sont ceux des Phytocores.
Le mot latin globiceps signifie tote globuleuse.

1. G. GuossE TiTE. Globiceps capito Le P. et Srv.
(P1. -6. fig. 1).

Enc. X. 326.
(Lpng. 0,004). Noir. Segment antdrieur do protborax pqrta

t4ercules presque dpineux. Pattes ferrugineu.es. Femelle.
Environs de Paris; peu commun.

$:, G. st e &ssz.E Globdcep ckat Llnn.
.Cimex clawtus aLn. . Ar. II. 729. 97.. - C£aj sb it
Fabr. S. R. 242. 7. - Phytocorie clavatys. Burm. Eig. I. 1.

(Long. 0$04). Noir, avec une tche lougitudi-naeb pAe,-$ 6onhu le
bord externe de lapartie coriace des 6lytres, .et un point d'm blanc yI

(a) Inedit.
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l'exmide leur membrane. Pattes ferrugineuses; hwi htres.

Europe. M. Burmeister le dit commun sur le Ribes rubrum.

4Gg~z 236. HETEROTOME. HETER0TOM4
Latr. (1).

_ Burm. - Blanch. Cdpsts F;kr. -lpanz.
£orps allonge, 6troit, finement velu. -T7'etriangulaire,

avec une pointe s'allongeant entre les antennes. - Yeux gros,
luleux, saillants - lntenneWayant leur premier article

ulrt, tres-6paissi; le second le plus long de tous, nota-
iiement epaissi dans toute son 6tendue ordinairement large et
pIati, en ovale assez pointu i ses extremites, velu ainsi que le
1irier; les deux derniers articles fins, grQes, cylindriqus, a
pfu prbs d'4gale longueur entre tus et glabres. Bec fin, attei.-
gant I1insertion des pattes interm~diaires-Prothorax presqe
carre, legerement bombs en dessus. -,Abdomen des miles of-
tdeux crochets remarquables a son extremit6, en dessous.--.

Pattes a peu pres d'kgale longueur entre elles. Les autres ca-
racteres, comme dans les Phytocores.
Du grec kspos, diffrent , et -rop.? section, article.

i. Hi.5P$SIcORwE. Heterotoma spissicornis r.
surm. Ent. IL .27o. I. -Blanch. Hist. nat. lnsdlL. I. --.0VsuSusscornis fabr. S. R.246. 28.--Pan. F.GJ 2.G2 . --&lncycl 1.th.
ph D73. lig.27. - Capse spissicorne. Fann. Fr. Hem. VL6.1fig. 8.
(Long. 0,003). D'un noir ferrugineux, aveffiteteinte bronzde lulsante.0kas dW6i .edftre pl. Awtennes ayant 1leas 4eux derniers articles

nois,vt ia base i troisifme, blanthe. Malae #tfemmebe.
Cammune dans le mIdi de ITVMope, plwu rare I mesure quVon se

rapproche davantage du nord. On la trouve.a4 envinons de Paris, sur
les plantes, dans les prairies; nous l'avons prise sur des fleurs d'ortie.

Croupe 3. ASTEMMIDES.
Ce groupe se distinguc du prc6deint par I'absen

membrane aux elytres et Un faciks particulier.

(a) Fam. at. ,42.
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GENRE 237. ASTEMME. ASTEMMA Latr. ().
Cicada Linn. - Satda Fabr.-Acanthia. Wolff.-Phytocoy
Fall.- Halticus Hahn. - Burm. - Eurycephala. Brull.
Blanch.
Corps large et court. - Tete triangulaire. - yetg gros

globuleux. - Ocelles nuls.- Antennes & peu pres aussi longues
que le corps; premier article tres-petit; le second le plus long
de tons, grble; les deux derniers fins, en forme de soie, a peu
pres d'egale longueur entre eux. - Bec atteignant "a peu pres
la base de l'abdomen. - Prothorax court, transversal, presque
carre, legerement bombe en dessus et sans impression trans.
versale au milieu. Elytres un peu plus courtes que l'abdo-
men, entibrement coriaces et sans membrane dans les deux
sexes; point d'ailes, except', suivant M. Burmeister, dans les
miles, ou elles existent quelquefois. - Pattes posterieures plus
longues que les autres; cuisses posterieures renflkes, propres a
sauter; toutes les jambes legerement 6pineuses.
Du grec a privatif , et =gpuxm , ocelle.
Les especes peu nombreuses de ce genre vivent dans I'herbe

et se trouvent a terre.
1. A. APTRiE. Astemma apterum Linn.

Cicada aptera Linn. Faun. Suec. 894. - Salda pallicornis Fabr.
S. R. 115. 6. - Acanthia pallicornis. Wolff. Ic. cim. 128. 122.
tab. XIII. fig. 122. - Phytocoris pallicornis. Fall. Cim. Suec.
113. 70.-Hlalticuspallicornis. Hahn. W. I. 114. tab.XVIII. fig. 61.
- Burm. Ent. IT. 278. 2 - Eurycephala aptera. Brull. Hist. nat.
ins. IX. 41.- Blanch. Hist. nat. ins. III. i40. 1.

.(Long. 0,002}. D'un noir brillant, avec une teinte bronzde. Extrmfitd
des cuisses et jamnbes, pAles, ainsi que les antennes. Mile et femelle.
Commun en France sur les plantes gramindes et sur les ombelliftres.

2. A. sAUEuR. Astemma saltiana Fall.

Phytocoris saltians Fall. Cim. Suec. 114. 72. --falticus saltians.
Burm. Ent. II. 278. 5. - Eurycephala saltians. Blanch. Hist. nat.
Ins. III. 141. 2.

(Long. 0,001-2). Notre. TUte jaunAtre postdrieurement. Mlytres gri-
satres, avec une bande transverse, irrigulibre, ondulde, brune.

France.

(1) Fam. sat. 422. - Rign. anim. 1829. II. 199.
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DUCTIMOSTRES.

&j53q 238. CTHLAMYDATE. CHLAMYDATUS Curt.
Pachytoma Cost.

Tete un peu plus large que le prothorax. Antennes ayant
le deuxi'eme article plus 6pais a l'extr6mit6 qu't la base. Les
autres caract~res sont ceux des Astemmes.
Du grec Xla~k, espece de manteau.

i. C. PETIT. Chlamydatus minor Cost.

Pachytoma minor A. Cost. Ann. Soc. ent. Fr. X. 289. pi. a. fig. 4.

(Long. 0,0015). D'un noir uniforme luisant. Femelle.
Environs de Naples. Donnd par M. Achille Costa.
A&joutez: Chlamydatus hirtus Curt. Brit, ent. pl. 693 (1838), des

envrons de Sandwich (Angleterre), qui W'est peut-etre qu'une varietd dut
pricddent (d'aprts la figure seulement).

SIXIEME FAMILLE.

*DUCTIROSTRES. DUCTIROSTRI '.

Membraneuses Latr.-Phymatites, Tingidites
et Cimicites Lap.-Membranacei Burm.

Cette famille commence la strie des Tricondyles, et
nous allons expliquer d'abord nos vues generales sur cette
subdivision de la section des G6ocorises, opposbe aux Tes-
seracondyles.
Les Tricondyles ont le bec de trois articles apparents

seulement an plus; nous disons apparents, parce que l'ar-
ticle basilaire, qui forme le quatrieme, parait exister gene
ralement. I1 est mlme quelquefois trs - distinct, par
exemple dans les Jameurs, mais alors il est tr~s-court,
annuliforme et paralt se confondre plus ou moins avec le
suivant qui est aussi tr~s-court, tandis que cette forme
n'apparatt jamais dans les Tesseracondyles ou l'article
basilaire est toujours assez allong6 ainsi que le second. Le
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nomnbre d'articles apparents, dans certains genres de cette
subdivision, n'est mdme quelquefois que de deu:.
Nous avons commenc6 par diviser les Tricondyles en

deux coupes contenant, l'une, ccux dont les tarses sontiajts
pour marcher et qu'on pent nommer Marcheurs (Amkbu
latores), par opposition a ceux dont les tarses sont faitspoXw
servir a unl mouvement analogue A Paction de ramer et qui
composent la famille des Rameurs, ces derniers ayant les
crochets des tarses ins6res, dans une 6chancrure, avant1rex-
tr6mite du. dernier article, tandis qu'ils sont insares "a cette
extremite dans les autres. Nous avons ensuite djvis6 jes
Marcheurs en 1° ceuxdont le bec repose dans un canal pha
ou moins profond, qui forment la pr~sente famille des
Ductirostres, et 20 ceux dont le bec est entirement Libre
et degage, qui composent notre famille des Nudirostres.

Latreille (1) avait place nos Niudirostres en tMte des Tri-
condyles, les faisant suivre imm~diatement desRameurs, et
terminant cette subdivision par les Ductirostres, qui for-
maient ainsi le passage entre les Geocorises et les Hydroco.
rises Nous avons eu aussi un moment cette pensee, en vou.
lant faire passer en premiere ligne le caractere tire de
l'exislence d'un canal pour le rostre; nous croyions voir
quelque avantage a terminer la section des Geocorises no-
tamment par le genre Hebrus, mais nous avons bientfl
renonce 'a cette idWee en reconnaissant toute la, superioritk
du dernier mode d'arrangement adopte par Latreille (2),
qui est celui auquel nous nous sommes d6finitivement ar-
r&tes, et que M. Burmeister , avec le haut et puissant esprit
m~thodique qui le distingue, n'a pas manqu6 de confirmer
de son approbation. Les Hydrocorises ont, en effet, le plus
grand rapport, par le bec, avec lesRameurs, independam-
ment de leurs habitudes aquatiques, de mdme que le bec
des Rameurs a la plus parfaite analogie avec celui des Nau
dirostres.

(x) Gen. III. 126.
(2) Fam. nat. 422.



Nous avons dit plus haut, du reste, les mAQtqj del'eT -
ception que nous avons faite, dans notre classiation,
pour les genres Anthocore et Xycolore (Voyez ces genres).
Reste maintenant A nous expliquer splcialement Sur la

famille des Ductirostres. Elle renferme des groupes d'in-
sectes qui n'ont vsritablement de commun entre eux que
ce caract~re du bee reposant dans un canal a bords plus ou
Moins 61evbs ou m~me dans un simple sillon pratique sous la
gorge (4canthia) , d'oui vient le nom de Ductirostres que
iuos leur avons donn64 Les antennes sont generalement
de quatre articles; les tarses.ne paraissent 6tre ordi-
ndIrelent que de deux articles, sans doute a cause de
la petitesse de i'article interm~diaire, et tous les auteurs
sont d'accord pour assurer qu'il n'y a point de pelote entre
les crochets.
Nous avd6s divis' cette ftmille en einq tribus qui, ainsi

que nous venons de le faire observer, sont tres-disparates
entre elles, et qui ne sont rassemblees dans la mnme coupe
que par reffort de la metbode. Quant A la place qu'elles doi-
vent occuper respectiveinent, il est certain d'abord que
les deux tribus qui presentent des ocelles, Ies Spissipb4es
et les l ipicoles , doivent passer avant toutes les autre s
comme paraissant offrir, a cause de cola, i'organisation la
plus eompos&e. Dans les trois autres trilbus, cello des Lee-
ticoles, eontenant le genre Acanthie, i se distingue des
deux autres par la finesse des derniers articles des an-
tennes et I'absence ordinaire des elytres et des ailes, devait
n6cessairement terminer la famille, 1' parce que le canal
dans lequel repose son bec commence A disparaltre en se
rbduisait a un simple sillon, ce qui rapproche davantage
ce genre de la famille suivante oui le bec est entieremeat
libre; 2° parce qua la finesse du dernier article des anw
tennes le rapproche encore davantage, pour ainsi dire, de
cette famille. La place des Leeticoles ainsi fixee, restait A

savoir laquelle des dedl autres tribug, des Membraneux ou
dos Corticicoles, devait passer la ptemi~r. O-r 1'aplatis-
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sement du corps des Corticicoles leur donnant, avec )es
Lecticoles, plus de rapport que nWen ont les Membraneux
par leur corps v~siculeux on dilat6 en membrane, et le
tact des entomologistes ayant toujours place jusqu'& pr,&
sent le genre Arade pres du genre Acanthie, no-us. ns
juge qu'il 6tait convenable de faire passer d'abordIlg
Membraneux dans la classification, pour les faire suivre
des Corticicoles, qui devaient se trouver ainsi immedia.
tement avant les Lecticoles. D'ailleurs, comme le fait
observer M. Spinola, les Membraneux se rapprochent
des Spissipedes par la forme de leur canal rostral qui se
prolonge sous le sternum et dont les parois sont trss-le-
yses.

PREMIERE TRIBU.

SPISSIPEDES. SPISSIPEDES
Phymatites Lap.

Les caracteres qui distinguent cette tribu de toutes les
autres, sont dans la forme des pattes ante'rieures faites pour
saisir une proie, avec les banches allong~es et les cuisses
trbs-renflees. Le dernier article des antennes est renfle en
massue, caractere remarquable dans ces insectes qui sont
essentiellement carnassiers, ceux qui ont ce genre de
mceurs ayant ordinairement les antennes en soie fine et
d&liee.

Groupe 1. PXRNATZDZS.

Ce groupe se distingue notablement du suivant par le
prolongement bifide de la tote au delk de l'insertion des
antennes et par un 6cusson beaucoup plus court que rab-
domen. I1 ne contient qo'un seul genre connu.

Gnar 239. PHYMIATE. PHYMATA Latr.
- Le P. et Serv. - L. Duf.- Brnul. - Blanch. - Westv.
-Citmex. Linn, -De G6er. - Geoffr. - Panz. - Tign.-


